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8 bssiòn du projet de loi relatif à la révision de la Loi 
A a Fondamentale. (Séance d’hier soir.) 

Mr Uwer s’ était attendu à ce, que la Couronne aurait don- 
î durance, à l'ouverture de la session, que la révision serait 
eere elisement en considération par le gouvernement. La 
4 Ra devrait émaner de la Couronne. L'orateur n'a pu 












“is 


5; il eroit_qae T'adoption partielle de quelqnes-uns 
des, hvee Fe vabu des nenf autears du:projet de révision. 
hi ! Ápeonstances actuelles l’honorable membre votera 
Kef le Gemenposition. a 

mn Naamen » On devra revenir sur la rêvision de 1840 si 
a “bporterà l'édifice national les amélioration qu'exige 
dn temps. La róéviston doit Émaner de la Couronne. 

ks W'appreuteaucun des projets de lor formant la propo- 


y 













L dermeyer van Rosenthal. La révision du pacte fonda- 
Alst devenu un vceu national : l'orateur reconnaît que le 
6 Pôtitiannaires ne saurait donner la mesure de ce 
8 Î8 souvenir de 1829 et 1830 a retenu bien des per- 
Li0êderaux manifestations que ce vou a engendrées. 
‚j parer du torrent popalnire ponr le diriger. L'a- 
patrie, le dévouement à la Maison d'Orange, voilà 
QU Font'dösirer à l'honorable membre la révision de 
diunéntale, et qui lui font regretter que le voen natio- 
Picorb été exaucó, parce que moins on écoute la 
le, plus 'éle prend de force. Après que le gouver- 
dgtdr{6 Îo Toi sur les blections, la Chambre ne pou- 
dor Te dilencé'au sujet d'une róvision devenue in- 
; Íka'ôtó impossible à'l'orateur de se joindre aux 
hdi CS Auteurs du projet. Ceux-ci ont voulu raffermir le 
Elin, OT, au lieú de le restreindre : or, ils savaient d'avance 
if ik Jêt n'aùrbit pas |'appróbation de la miajorité et c'est 
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leur proposition est en défaut. Ii éonvient dé pren- 


pe Cale, telle que la Gomprend l'orateur, doit Òtre r'eeu- 
or AÉhóusiasme on de la force des ciréonätances. Mais 
‘les circonstances anraient été’ impérienses au 
han SPE la róvision nécessaire, il eût fallu rêdiger la 


De Il oqmameil est possible que les auteurs du pro- 
BOEM mieux deur 'époque que l'oráteur, et qu'ils 
EK nd düipris Tes besoins du moment, l'orateur, la main 
Se Zn Db vbteta pour ceux des projets qui lui parai- 
Wi ntetienter le bonheur du pays. 
ile > Xpprouverait une modification, mais non une 
EEN era contrè tous les projets; non qu'il conteste à 
ii. droit d'initiative, mais parce que la proposition 
24de dósordres et didsenitimens dans les différentes 
a leptlation. 
et pait désiré que Fon cût attendu la réalisation 
Nog ii de là promesse donnée parle Roi lors de 
dta Session précédente, L'honorabte membre vo- 
Arlen projets.” 
Rt" 'à révision est nóoessaire an point de vue de l'in- 






















"> mais elle doit être ‘l'oeavre du gouvernement, 
Eet ubre. L'honorable inenibre votera contre tous 
lms. Visman 


L'esprit public qni se manifeste est-il 


en, ep 


Etn U dornar de 





La Haye. — 30 Mai 1845. 
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Ae ele CkabirkeE XII 
Ki; Been es confidences. 
„dont Macdougall venait de faire l'acquisition , Albin 


4 
EN h 
Oer anss "97: sécoua la tête, ót apöstropliänt Macdeugall. 
" d Hil, je ne suis pas cómmergant ‚c'est vrai; je n'en- 
tai Pest Vrais. mais si j'eùsse traité l'achat de cette pro- 
hón: èher K Cenlá livres comme pn shilling. 
toi: ia \ Lt, cela ne me ruinera pas, et je tiens la maison. 
Meh ks rjek telle los cinq cents livres. 
ks COlnihe head, Albin ; ai fait un marché d'or. La chambre senle 
xe op rai shilling. Allons, mon ‘cher Albin, je vEUx vous ré- 
ne Rd sijne et je Vous charge de le voir jour terminer cette 
và Bndore ble acablé d'occupations, Mon mariage m'occupe 
Wie: Porte tend ‚A 80uci commercial. Oi m?a zaisi à la douane 
SA gatiok d'ebäne ® tabäc en pondte, quê les Américnins própa- 
Rt ot Ed antted qu, dS Erie, de bois de Gúinée et de ‘bois de la Ja- 
p ue) fit Ha proasrediens, exceplé dy tabac, Lu douanea con- 
ue je & douane; ve OT H'ältaquë la doudne parce qù’il faut 
i te, 1 1mOn systâme. Voilà le dix-huilième prooòs 
a Máedougan. 
ad Condamhe 15° Par les douaniers! 
Bn de trois cents ivres ‚d? 
Bi Steeforis 
: Elen Anet dur le fade de la donane ! 
diet” 5: voule connaître à fond l 
re, 16 Sir mes affaires extérieurg.” “es de mes en- 
Á ene. A weerde PIeUres… Soyez asses bon 
 immiosen font dt monde’, éxigez de 


tr 























après l'acte 29 ‚ chapitre 68, de 



















ez pas’ petje Ce sEXigez de moï toute espèce de ser- 
ie a Erde torvée. J'ai des répugnanees hs 
en Parlone mie dofne des spasmes à mourir. KA 
cette x Bins, Demain MVN associé arrive de Kings- 
E ro. C'ést que je vous dirai confidentielle- 
La Hage, hier. a 





Ee À ûn projet.de loi qui change toutes nos institutions f 


os Peidótruiewit dlaneembbede la proposition n'estpas. 


to Milieu afin à’obteir le concours de la majoritó. La 


Whe TEEN 1 fl afdtitenr f'aswerrtidibiit de’ Ta“ tinjo-” 





mon infortuné, et je ne la changerais pas contre votre bónkeur. 


JOURNAL 


ES 


réel ou factice ? Cet esprit n'a=t-il pas étó en grande partièen* ‚ ‘présentation de montrer àu góùverhement le système qúe celki- 


gendré et dirigó parla presse póriodiqne? Les vices de notre 
édifice national sont platôt d'une nature sociale que d’une'na- 
ture politique. La nécessité d'une róvidibn n'est pas anssi gé- 
néralement reconnue que les auteurs du projet èn discussion le 
représentent. L'orateur.croit voir dansge projet une tendance 
vers l'affaiblissemeat de l'élément monardhigue. Il ne peut se 
rêunir à la proposition, et n'attend de bons résultats que d'une 
révision &manant de la Couronne. NR 

M. Strens. La révision est utile, S'arsêter, c'est reculer. Lá 
Loi Fondamentale qui nous gouverne sufisait autrefois; aú- 
Jourd'hai elto-ne suffit plus: fes- plos fmportantes"ebjections 
êmises contre la révision n'ont par affaiblir chez oratéur la 
conviction qu’aujourd'hai même la révisión pourrait être ac- 
compli avec sneeès. On a dit que les partisans de la róvision 
appartiennent au parti libéral, et les adversaires de cette me- 
sure, au parti conservateur. Ges dénominations ne sont pas exac- 
tes. On pent professer des opinions libérales quand même on 
ne jugerait pas le moment actnel opportun pour une révision 
du pacte fondamental. La révision est-elle nécessaire ;- le pro- 
jet est-il ce qu'il doit être ? C'est de la réponse qu’ohtiendront 
ces questions dans la suite, quand la chambre discutera les 
diffêrens projets, que dépendra le vote del*honorable membre. 

Ml. Panhuys croit de son devoir de relever le reproche ‚de 


mauvais vouloir adresse par M. Van Dam: van Isselt, à deux des 


membres de la Chambre qui ne partagent pas les vues et les 

desseins ‘des neuf auteurs du projet de révision. L'honorable 

membre votera pour ceux des projets qui, lui: paraîtront atiles. 
MM, Jongsma a combattu le projet de révision. … : 


M. Gouverneur : On a dit aux auteuts da projet : vous: ne: 
tomberez jamais d'accord. Les discussions qui ont déjà duré 


trois jours ont pleinement confirma cette, assertian qui d'ail- 


leurs est exprimée aassi dans le rapport prôalable. Le:projet: 


embrasse trop : à l'appui-de ceci F'orateur se borne à citer-deux 


exemples; d'un autre côté le mênie projet ne va pas assez loin. 


Ainsi l'honorable membre vaudrait-il qre le pouvoir exéentif 
fût eonfié aux mains du Roi seulement. Ala lieù de raffermir le 


principe monarchique, le projet de loi V'affaiblit. -L'otatéur 


croit que ces tentatives four parter atteipje’ au principe niò- 
närchiqae sont dangereuses pour le repos de l'état, 

La sèance est levée à 11 heures et remise-aa lendemain (au- 
jeurd'hui, à pareille heure du matin,) 


en ande Liba San ce dw Wie hen Men mer an ens 
M, Snoeck 

s'opposera aax projets de toute sa force. : 

_M. van Nagell désapproúve la proposition sous tous les rap- 
de les indiqter et d'avertir ses concitoyeris” 

MM. van Goltstein. ‚La nécessité de la hévision’ est suffisami- 
ment démontrêe. L'orâteur examine le droit d'initiative de Ia 
Chambre ef la portée de la proposition. Les eirconstances où se 
trouve la Ghamnbre et ses obligations Fai commandent de prendre 


ports; il voit des dangers dans la révision et eróit de son devoir 


initiative. Le gouvernement est demeuré irrêsolu ; TI étaït' da: 


devoir des reprêsentans-de la. nation-d'éclairer ‘le gouver- 
nement, Qui veut la fin, veat les moyens. La Chambre a 


indiqué assez souvent et assez libóralement'au goïuvernéinent' 


la route qu'il fallait prendre pour satisfaire aux besoins, aux 
desires de Ja nation. Le droit d'initiative a ôté accordé à la 
Chambre pour en faire usage quand e'est nécessaire. Quind il 
s'agit de remplir un devoir on doit Jé remplir quel que soit le 
résultat qu'on s'attendeàobtenir.Poûr ce 
la proposition, l'honorable membre est d'avis-que c'est à la re- 


ee 


ment que je mets cette charinante maison dáns- la corbeille de noces de La- 
vinia. ED en ln dd Ì 
— Vous lui donnez cette maison P… Ah! c'est très-bien! je ne serais pas si 
généreusz, mai; mais j'uime ét j'admire chez fes dnttes leö ‘verlusque je n’ai 
pas. Seta-t-elle ravie la belle veuve. En, En Rn 


_— Oh! c'est unesurprise qui va laimettre à mes pieds! Je vais lui: annon- 


cer sa maison de ce pas. Venez Àlbin… aocompagnez-moi ; vous avez assisté 
àla vente, vousassisterez à la donatian,et vous jouircz du bonheur de Lavinia. 
— Votre idde'n'ést ‘pas bonne, Matdongalf, dff Albin avec un’ calme d'un 


naturel parfait, vous diminuez votre bone action eri lui donnan€'an ‘eétmoin. | 


Dounez votre maison, mais doùnêz-la simplement, sauts-fäste; sans’ derit; cóm- 
me on donne un bouquet de fleurs ;…enstrite, jét+ous: dri, confidentielle- 
ment, à mon tour, que je ne suis-pas dû toút dansdes bannes gracesde mis- 
tress Lavinia... elle me dóteste à ha mort. ©7107 n En 
‘ — Bah! EL EO EN 
— Je produis sur elle leffet que le proptiétaire prôduit sur moi, 
— Possible, Albin? f dn A dn 


— Trèé-possible, Mucdöugall. La prettiëre $foptession m'a perdu à tout já- | 


mais dans son esprit; Je suivis vos conset8t je’ tui fis uue lecture substan= 
tielle, au nrois de juillet ; elte s“gndormiët : je fs perdit.::. En ht SE 
__— Que me dites-vous If, cher AtbinP,:; Eri'ciet… Malntenant il nie veviëent 
à lesprit… Oui, elle m'a parlé de vóusgn des termes.… 
…_-…— Bon ! vans le sàviéz!… Auireste, elle m’a rendu sëfvice, A són insu. Jai 
beaucoup réfiéchi sur cette scêne &t j'ai bhangé de naturel. Je me suis appyri 
voisé. Le beau monde de Dublin si’ og vert'ses: portes à deux battans.… et je 
puis dire, ‘sans fatuité, que toutes les hetles: dames dé Bubliù n'ont pas ‘eu 
pour moi les yenz de mistress Lavinia, \ 

— Vous vans amusez done beaucoup dans le monde? 

— Comme un Dieu. C'est le mot; 7 


— Ce n'est pas vous, Albin, qui'mettriet- volontairement à vod níains et ä | 
vos pieds les chaînes du mariuge? op: 


* ; 


— Le niariage! ó! Maddougatl! ce mot geul me paralyse des orteils à 1 otmie 


des cheveux! j'aime toutes les femmes comme j'aime toutes les fleurs, Jadore 
Pincomstanee, cette voluptueusé divinité'quì a inventé les harems libres dans 
les villes d'Europe! Je laisse le mariage at infortunés Mui ne peuvent arriver 
à une femme qu'en passant sur un contrat civil rayé de-Fingots d'or. 


— Bravo! mon cher Albin! ceci est à mon adresse.’ Eh: bien !j'aime assez 


— Je ne fais point d'atlusion persorinelle, Maedougalt. Ma sortie philaso- 


phique s'adresse à la généralité des humains. Tous fes honimes n’éjrouisent 

| pas des mistress Lavinia. Votre épouse future vaut à elle seule tout un harem 
de sultan. Vous serez heureux, À cause de votre caractêre-froid et doux. Moi, 
si j'ópousais une femme comme Lavinia , je briserais mon iced au trentièime. 
jour de la lune de miel. oe 





sur les dêtails de ja propösition: ren Eee 
M. van Rechteren. Là foroe invingible de là vérité. ne. serd, 
pas étonffêe; elle rie sera pas Gómprimáe daús.cattejengaiate 
L'orateur, un des auteurs du projet de: révisions, vegt: lá, 
„monarchie constitutionnelle, ét wt goyverrteatent. niudifië- et 


d'après le contenn du rapport 


ei 
_. L'orateur aarait dásiré que le goúvernenient eùt peis 


Hurgronje ne peut sé rallier à la proposition et | tiative: Si le gouvernement n'est päs convainén de la: tfbcodsité: 


dernières. 
qui est de la portée de 





joie relative, se leva, prit respedubedernie 


BUREAU DE LA RÉIf 
à La Haye, Lage Me 
derrièrele Prinsegrachf 
“BUREAU POUR L’ARONNENIË 
er … Ankontes, N&, 
© Chez M. Van Weelden, libre 
Spui, à La Haye. 


ei duit suivredans l'exercice du pouvoir, sans qüe toutéfois lé 
gouvernement doiveêtre tenu en laiësg par Ia. reprèsentatión. 
On s'est trompé en croyant que les. élémens 


publique aristoeratique puissent entrer dans la cómpôsitión de 


notre régime constitútipnnel. Le vónèräble Kemper l'a déclaré 


lors de l'institutton de l'état de choses actuels :sés Avis he fa- 
rent pas écoutés ; mais plus tard le principal auteur de cet état 
de choses, M. van Hogendorp dut reconnaître Iui-tùême que 
Kemper avait raison. Le développement du rógine cónstitu- 
tioftrel chez nóds ne serait qu'ún rétour vers le 


Or, les auteurs de la proposition, èét ceux qúi se rallient à leur 
opinion, veulent raffermir, étendee ‘ét consolider le pönvoir de 
la Couronne; ils veuleût erúpêchêr que la reprásentatióri ne 
tienne le gouvernément en tatelle. Voilà la véritäble pórtóe de 
la proposition des neuf membres. he 

On a dit qüe la révision n'amènera aucune ócónomie fnan- 
‚cière. Mais si tous les esprits serencontrent súr le même point ne 


„peut-on espérer aucune àmélioratfon, auekne simplification-de 
[administration , aucune diminution des charges publiques? 
‘Pour rémédier à lá crise où nous n’'avons pas cesbé de nous trou- 


ver, quoique l'on prêtende, il faut surtout róveiller l'énergie 


de la nation, et rien n'est plús propre à cet effet qu' ute teapdl. 


sion comme celle 


quela proposition va donner à la vie pölitiqúe 
dela nation ' : En on: 


L'orateiir attend les explicatións qu'il dèsire du anjët de là 


portée d'un seul point du projet des neuf membres relgtivament 
à l'autorité ráyale; et se réserve destexpliquer plásátrploment 


surtout simplifió. de AO. en En ed 
La proposition répugne à le mejeritó- L'honerable memibre 
n'exdminera pas les mótifs de cette rbpugnance. Cépendant, 


tn mi 


d'une róvision, c'est à la Chambre de Fen:oonvaincre ‘en pre: 

riant l'iúitiative.. bt ET ge 
On à reprochê à la prdpositión:d'ötre átfti-natiónale, de re- 

poser sur des principes étrangers à ce pays. L'konoräble meni- 


bre combat cette assertion pär des souvenirs historiques, Ceut 
qui adhèrent auú principe oligarekiqaë anèiennement ‘en vi: 







_ Les lettres et paquetsdoivent être. 
6u voYés à la Airectión francs de port, 


dela ci-devamt rè 


r\ peerd, Legrerate 
deee-rógime etistait én Hollande prés iste Se für, séparée de - 
l'Espagne. L'expérience que nous avons acquise par l’histpire: 
‘des pays constitutiònnels doit nóús guider à ce-stijet. B'aileart 
Kemper a dit que l'autorité de sóuverain àvait été restreinte - 
et sapèe par les concessions faites aux villes et uk commânea,; 


1 


préálable, la Chambre paäraît erk- 
‚gênèral appeler une róvision.: - el is sds 
, di f 


gueur ert ce pays, ceúx-là en veulorft ‘àAa” ®óurorine de Roi, et 


ceux-là sont ennemiis du salut deM parte; car best oligarchie 


quia ête cause de la raine-de- pays; avant 1795. 


L'orateur a juúré de ntaintertir la-Lúi Fondâttiedtdie stp saden 


rester fidòle à son serment ; mais: il fd: páë ju rSile ne Sabais 
signaler les vices du pacte foridamehtäl. wider en 4 Be 
Les auteurs de la propósition ättachent pláë dfitdportance au 


développentent onstitntionnel de Ja: nätion qu'à des éeonöraies 


financiëres, bien 


… art 


“M: Bruce demAride la parole pour répionidre à deux agsertions 


qu'ils recorinaissent toüte:l'urgenbe de tes 


êmises par I“houorable préopinánt-teqúel a prêtefdù' 1e que 


… t 


— Et pourquoi, Albin? ie ed 
— Poùrquoi! Vous demändet' pöuirqaòi, Maédougall? 


1 


Patck que jesuis - 


jaloux comtne Othello; parce que Lavinia, toute vertueuse qw'elleest, ‘rie 


faut suffirait pour me-rendre fou, si je ne plagais deux 
"Ei vétité! dit Macdougáll, eti rdnlint des 


ab! vous êtes jaloux à ce point, Albin ! : he 
— Je sid irteonstant, Méedougali, Pärdpécalatign därditd. L’inconétauce 


„Mei 


 etptpiime’la jatdusië. 


‚ Paraît'evoir un malkeurent penckänt à la-couëtterie, et que cé chiarinant dé- 

afke bras de 'Ocëari, le cat: 

: nal de Saint-Georges et la Meniché; entre mion épouse et soü Epoüz. 

jeux têtties; comte nd kom- 

: me qui n'a pas en le temps, à cause de ses affaires, de soriger #'haj 3 
. 8 het sd 


Ils étaient afrivésà langle dela rue de riistEeds Lavinid, Macdsugall prik 
Fee We eer an Beisee hbe ede te eed 


‚la main d’Atbin, ' 


— C'est done décidé, dit-il; 

— À quoî ban, Maedougslt… Je teridrai nies iomimages à wifgtresd 
au bal, et aprês votre mariage, jé férài mes visites de pólitesse Tes joukp de ré: 
ceplièn, «We ee ne erp dh end r dE 


vous ne mi'gceomipnig dé biij duet KL pant 
av 


inia 


— Mon cher ami, dit Macdougal, je Berbid hu’ dEdbRpoir: Bevous ‘cönttatier 


däns la moindre cliose… je vous verrii pfobpblemerit'derhairi, n'est-co pasP 
_— Nous nous verrans tatis les jours, Máédoudgait. ‘Adiéú, - A. 
"_Macdougalfentraet retronva là jéürte Yètve, conrmie 
veille, froïdrdént potië et niBBoruuse”; ce qutie Pétöùna point; il avalk det 
Viné lo-motif :teabhanttyhidear! de flkttcëe, E eerde u 
Le fatur époux fit, lui seul, prèsqhe tous les frais de lä-converssit idd tor E 
qu'il raconta la catastropkte de la. maisorl de Phosnix-Park, et quit ebi pertt- 
ture des ravagës que \'humidité y avait faits, Lavinia suspendit aca; hail dë 
bhotterië; et tobtvelt eed jeux de sonmfambu le, qwellé fixk' sur Macdbügall. Úne 
pâlèuersabite coubelt he tise de la'vòuves én frissor cohrtútdifagtta sès Epau- 
tes, et sn main brûlante portée à:son Front le séntit glaë®,*: 0 
L'offreet le don de lá maison de quatre ille deus’ fevees, fit une di- 
version assez heureuse. Lavinia paya cette muisdu weed vii sourtte. Voieì la 
rêflexion qu'elle fit: Piiisq de je guis coïfdaiihge #'9fNset Uti homnie que je 
n'eïme pag, il (aa! qüe'je prênie qriekqubs pdorttidifgeftleris avec sos libéra- 
lités, IÌ fnt donc convenu que Kavinia,quitterait sa triste Maison de veuves 
dans trois jours, et qu'elle irait sEtirpsde d0n oniele Galdrige, dans la dé- 
lieieuse’riaisoït; présörit dé rioces de del AAE, acdougall, au comble d?ppe 
ent la plus belle des rains, ef Ia éou- 
vrit de ses lòvres éboâsaigeyg;t EELKE ied 8 enn 
U'g’arrêta sut le seuil de losporte dusalon, et dit, avec un’ gourire de rail- 
Ilertè: Ra EAR 
— Ab! j'avais oublié de vous 


dire, ma chère Lavinia,’ qeAlbin de Servian 
ést arrivé à Dabtìn. 


il lavait qüinsela 


Le mouvement que fit Lavinia fut imperceptible ; elle le combina d'aiïleurs 


très biert avec urie secousse légère dounde par ses mains à sa 


robe, comme st 


les formalités judiciaires reqnises pour pouvoir procéder à 
Vexpropriation pour cause d'utilité publique des terrains né- 
cessaires à la construction de toute la ligne entre La Haye et 
Rotterdam, afin d'être à même de poursuivre d la fois tous les 
propriétaires récalcitrans. De plus, le conseil d'administration 
n'admettra plus de transactions avec de semblables propriètai- 
res, mais il les proursuivra jusqu'en dernière instance, coûte 
que coûte. Par contre, ledit conseil est prêt dà accorder volontai- 
rement wne indemnité plus que suffisante à tout propriëtaire qui 


‚te quelui, M, Bruce aurait dit qu'il était très-dangereux et 
uwès-blâmable de dösigner sans cesse les vices et les lacunes de 
la Loi Fondamentale; 2° qu'une róvision n'amènerait aucune 
geonoinie financière. Quant à la première assertion M. Bruce 
nie positivement avoir prononcó ces paroles: et pour ce qui con- 
cevnet'autte il maintient son opinion ; "mais il déclare qu'il n'a 
pas eu“l’intgntion de jeter le gant à M. van Rechteren, comme 

celui-ti kipribtendait, en disant qu'il erelevait ce gant. » 
A. van Rechteren répond qu'il est possible que la distance 

























_aùilset e de I'honorableé membre l'ait induit en erreur par | 86 présentera à cette fin; cependant Vindemnité ne pourra ja- 
rappe Oak parales qu'il lui a attribuêes ; mais que gi ce n'est | mais se dénaturer en prix exorbitant. 
t hé - à Là Ld - nn 
_pas'M. Bruce quites à prononcóes, c'est un autre membre de la dc aa ; ee à 
ne d Î \ On éerit de Venloqu'à Panningen (commune de Helden, si- 


{né à environ 3 lieues de distance sur la rive gauche de la Meuse) 
l'église a étô souillée d'an vol saerilége.L'anteur on les auteurs 
de ce crime ont su pénótrer dans l'église an moyen de Vescala- 
de, ont forcé et vide le tronc, et ont emgrorte de plus deux cou- 
ronnes en argent, un sceptre à pointe d'or, un globe, les orne- 
mens de Ia suinte Viergeetde l'enfant Jésus. Les eriminels ne 
sont pas encore découverls, mais on a des présomptions contre 


M: de Jong van Beck en Donk est convaincu qu'une révision 
ne sanrait être effectuêe si elle n'émane pas de la Couronne. 
L'honorable membre se déelare contre tons les projets. 

M; Thorbecke. La majorité des membres qui ont portê la pa- 
role jusqu'à présent reconnaissent la nècessitó d'une rèvision , 
et V'opportanité. d'y procêder. L'orateur sait que la réforme 


















que cet état de choses changera par suite de la suppression { 
droits d'entrée prêlevés jwsqu'ici en Angleterre str le €9° d. 
brut, ordonnée par le parlement britannique, et précise 8 
par cette raison il serait convenable, à mon avis, q'! onâ od 
mentât proportionnellenient les droits sur les fils de C9 5 
étrangers. } 

L'importation des fers bruts en 1844 a aussi étéde 1,239 NR 
quintaux infêrieure à cellede 1843, ce qui rêsulte RN 
ment des droits pergus sur cet article , mais surteut ' 
plus ólevés des fers étrangers, en pertieulier des fers aPö Ì 
par eontre, l'importation des fers forgós, des rails et de 1". 
aaugmenté en 1844 de 537,563 quintaux, augmentation. 
provient principalement de la consommation toujours plu 
siderable de rails, qui, comme on 
re être fournis en nombre sufisant 
des états du Zollverein. 

L'importation du cafó et du suere brut aausst avg) 
V'augmentation de ce dernier article surtout protrve quo hij 


brication du sucre de betteraves ne prospère pas, Wâ 54 


le sait, me peuvent pasa 


par les usineset les 


propasée par les nenf autenrs, dont il fait partie, n'est pas na- 
tionale. Maison a confonda le projet comte projet nvee le veen 
qu'il exprime. Lex neuf membres Étaient convaincus que la 
chambre. devait faire ane démarche, et c'est suus cette impres- 
sio qu'ils ont présenté un projet quelconque à examen dela 
chambre. Un hogurable préopinant (M. Menso) a dit que le 
projet n' était pgs assez comptet, assez ötendu. lt eût été à dé- 
sirer-que cet bonorable menibre se fût rallië aux auteurs de la 
praposition ; elle fût devenu plas comlète par les pointsqu'iba | 
indiquês comme devant y Òtre ajontés. ie 
Qn a zeproché aux antreurs de n'avoir pas fait preuve d'une | 
eenaissance pratiqtte des affaizes, maison n'a pas indiqué les. 
points sur lesquels leur propasition est vicieuse sous ce rapport. 
(Aà moment où nous mettons sous presse, la séance continne.) 


_ Le Roi a approuvé la nomination de M. Varkevisser à Sché- 
veningue comme consul britannigue pour toutes les places si- 
tuées sir Îa côte de la Hollande-Méridionale. 


ee Mem enRn ee temmen kr ar OO ren 


On nous écrit de Paris, le 27 mat: 

S. A. R. Mad. la dachesse d'Orléans, accompagnêedeS. A. R. 
le grand-dac héréditaire de Saxe-Weimar, a visité aujonrd' hui, 
á denx heures, da bibliothéqne royale, où elle a ètò reque par 
Ml; Naudet, directour, et par MM. les conservateurs des impri- 
més , des smanuserits „des médailles, et des estampes, cartes et 
plans. _ 7 Re: 

LL. AA. ont examiné avec heancoup d'intérêt les richesses 
scientdfiggres de. tout genre qui étaient mises sousleurs yeux 
tour-à-taur par les conservateurs des divers départemens. 

Mad. Je duchesse d'Orléans, qui a prolongé sa visite après le 
départ du prince, attendu ailleurs, n'a pas cessö , pendant plus 
de deux heures, d'accueillir et de provoguer les explications 
avec un empressement qui témoignait de sa bien veillance gra- 
cicuse et de son goût öclairé. ae 

S. A. B. a'daissóen partant des marques 
pour les gens de service de la bibliothèque. 


de sa manificenee 


Lam des eorrespondans berlinois de la Gasette de Cologne 

assure..que. MM. d'Iustein ct Hecker, membres de la seconde 
éhambre da duché de Bade, ont ren, le surbendemain de leur 
arrivóo à Berlin, Vordre de quitter cotte eapitate ef la Prusse, 
par. Je plus court chemin et le pins tôt possible, M. d’ Izstein 
vonlut protester contre eptte MGsare aghitraire, mais vayant 
je tonte pratestation serait inutile, il courut réclamner V'appui 
de lenvoyé'badoîs; maîs'à som arrivée à J'hôtel , il lui fut 
rèpondu.gne b'ambassadenr n'ôtaitpas visible. Lesdeux dépu- 
1ôs ont dane pris. le ‘codvor de: Leipsig, et sont partis pour la 
Saxe. Si ce paait est dkmet, Hote ranguera pas d'exciter nne vive 
sensation en Allemagne. MM. d'Izstein et Hecker appartiennent 
V'uypet l'autre à opposition badetse. 5e 


î Je egnséjt Wadmimistratiou’ du chemin de fer de Hollande 
vient d'ensgyer ans actionnaires une missive portant commu- 
nicatiòn des mesùres que- ledit conseil a adoptées pour prê- 
venir;dang ta: proëkeine construction de la partie du chemin 
de fes conyprise entre La Haye et Rotterda, les inconvêniens 


qui sont ‘résultés jusqu'aujourd’hui de V'exprapriation des ter- 
rains nécessaires. , 
„Ces mesures consistent principalement en ecri; Le conseil 


d'administration commencera immêdiatement et en même temps 






elle eût vantu en arranger les plis. BR ' . 
‚ —Jelui aì preposé de m'accompaguer ici, chez vous, poursuivit Mac- 
dougall ; fla refusé. . 
_ — [la bien fait, dit la jeune femme, ea peignant ses boucles avee deux 
doigts, devant son sgiroir. 
— Suúvez-vons ce qn’il m'a dit? ajouta Macdougait en riant. 
_ — Vayons, — Et elle poussa du. pied un tabouret pour le mettre en syiné- 
trie ayec l'autre, Ea 
— Il m'a dit: Mistress Lavinia me déteste. 
„Ah! Ilne ge trompe pas! Et elle accompagna ces mots d'un riresérieux. 
— Alfons! altous! dit Macdougalt avec uri ton compâtissant, ma chère La- 
vinia, il ve fanspap gender. rancune à ce joune homme. Je veux vous récongi- 
lier Au fond, il ne vousa fait akenn mal. Vous le dótestez par caprice de 
femine… sans motif grave. n'qsl-oe. pus? 
‚‚— On déteste les gens, parce qu'on les dóteste, dit Lavinia d'un ton rapide 
et gee il y a des répugnances natnrelles cumme cela. 
acdongall haussa les épanles jusqn'à la-hautenr des ereilles,s’inclina, mit 
npe sacanide. fois sous ses lêvres la main de ta veuve,etsortit. 
Lego. sec jopr, la rue était très sorabre; le hasard ou un accident caleu- 
Jé avait éteînt la lanterne de gaz placée devantIá rfifisón de Lavinia Dix heus 


yes sonnaient, à Seìnt-Patrick. Les voisins ‘darmaient, Ue pmbra soyple ot , 
gliësa aar le trottoir, avec Ia légèreté ding ame qui ne traine d 


myelérieuse se 
plas sou corps. L'ombre, qni malgré son allure surnaturellg, paraìssait crains 
dre kes hommes de la poligp, tepraetre, s'arréta devant une fenètre basse de la 
maison de Lavinia, et plongeh dâdregards avides dans lo salómà travers los las 
mesdelapersienne. ME Oe et EE ME er En A04 
Le salon était noir et silencieuxs Kemhre,ft ua mgureuest de satisfaction, 
puis elle leva lutête, comme pour ere: ‚autagt que possible, Jes oreil- 
les de l'étage anpérieur. Cette MANG, open gomme les autres. L'ombre pa- 
zut contente de spn exploration; elle ropfit abn al vanuit. 
_ Tout le monde ne darmait pes. ROE TEN bir en 
„Yue autre ombre, deboug, immobile gkyonnaanfiln, âMnngée derrière ies 
persiennts sombres du balcon, regardait pasaer. le,» BER. de ta rmé-avec une 
débiejeuse terreur. p Be eg 
Lavinia regardait passer Albin de Servian. dl Bee oee 
I'horlage ambulante criait dans je lointsin, d'une voiz sourde, lente et mé- 
lancoliqye l'heure de la.nuit : Zalf past ten bn RE 
“A dix heures du matin , la veille du septième Jorr ; nm, Goldrige installa sa 
nièeo ‚mistress Laxinig „dans la maison, nuptiale de Saint-Martin-Square, où 
iks’étaìt choisi lui-méme , pour résidence définitive, Pappartement du pro- 
priétaire prédécesseurv. 
Une donation en bonne forme rendait mistress 
de cette charmante maison. 


td 


Lavinia maîtresse absolua 



































} nement danois, 
gouverneur des établissemens danois aux Indes Orientales, ct 
pour la Compagnie 
neur-général, sir George 
du canseil du gouvernement des Indes britanniques, se compo- 
\ se de neuf articles dont voici la substance: 


Coromándel , et tous les districts dépendant de cette ville; 
déricsnagore ‚ ou Sérampore , 
daus la province de Balassore; 
possessions. 


libertés religieuses, politiqnes , oiviles et commerciales, 
tuellement. 


gés d'aprés les lois danoises présentement en vigaeur, dansles possessions 
doat il s'agit. î 


ler dansces possessiausà la conversion des païens età la propagation du 
christianisme. » Î 


le dit puisé à des sources officielles, 
ont été importés en 1844 dans tous les êtats du Zollverein et 
qui ont acquitté des droits d'entrée. Cet apergu est prôcédò des 
róffexjons suivantes: 














49,074 quintaux inférieure à 
tion de 1843 a été également moindrede 49,316.quintaus, com- 
parée à celle de 1842, Cette diminution continae de I' importa- 
tion du twist, jointe à la circonstance que \'imgortatinn des 






cieune coutume des veuves du Kerry, 
deson mari premier. 
coutumes incendiaires 


ces jolies rnbes de deuil qui deviniaaient 
son teint. Tout pélerinage pieux devant tre accompli à pied, elle suivit mo- 
destemeut, comyne una sipgple mortelle , les raes des vivans, qui mênent ton- 
‘tes aus fosses dee morts; oe. pélerinage lui procura T'enivrrant bonheur de war- 
cher entre deux haïes 'adiiiration. et d'estase publiques. Les gevans de Bel. 
F fast et les jeuries gens des universités en vucanoes , voyant ainsi passer natre 
veuve, la comparaient à la princesse Andromaque aux beaux bras, lorsqu’elte 
allait au lavoir public, sous les portes de 

Des groupes de jeunes hommes graves et de vieillards étourdis.se donnèrent ; 










du regard ou de la enlomnie. 
Patmosphère amoureuse ; on suit celie femme; on, la suit nonchatamment , 
‘gans aucune intention mauvaise , 
siege attraction magnêtigue : í t 
-sespieds; on aime à courir daus l'air qu'elle déplace, dans le sitlon fortuné 





deux marchands ambulans qui venaient de partir. 


ee DEE Lr nn 


On assure dit la Gazette de la Frise Orientale, que les 


états provinciaux de la Frise Orientale, dans leur assembléc de 
cette année pour régter les comptes de la province, ont accordé 
un demi-million de thalers pour établir le chemin de 
jeté. Ë 


fer pro- 


rene ang 


Nous avons mentionné avaat-hier, d'après les journaux de 


Copenhague, la nouvelle de la vente des possessions danoises 
sur de continent de |’ Asie, 
britanniques, 


à la Compagnie des [ndes-Orientales 


La conventiun, 
par M. le conseiller d'Etat Carstensen, gouver- 


anglaise, par sir Henry Hardinge, gouver- 
Pollock et M. Francis Millet, membres 


1e la ville de Tranquebar, sur la côte de 
20 la ville de Fré- 
et aou territoire , en Bengale; 3° un territoire 

4e tous les domaines royaux situés daus ces 


« 1e Les possessions vendued sont: 


»2e Le pris-de-la vente est de 1 million 250,000 roupies de Compagnie (Î 


millions 562,500 fl.) ;il sera payé à Calentta immédiatement aprês échange 
des ratifications de la convention (qui doit avoir lieu à Calcutta dans six mois 
à partir du jour de la signature) , en lettres de change sur Londres, à un mois 
de vue, an caurs de 2 sh. sterl. (1 fl. 25 c.) pur roupie de Compagnie ‚ ou bien 
en espècessonnantes, à un cours dont les parties contractantes vu leurs plé- 
nipotentiaires conviendruient. 


»3e Les habitans des possessions vendues continueroul à jouir des mêmes 
dont ils jouissent ac- 


páe Les procòs pendans devant les tribunaux et les cours d’appel seront ju- 


»5e Les missionnaires dunois ont et anront à perpétuité le droit de travail- 


Ent Nd 
Affaires d'Allemagne. 


La Gaseite Unioèrselle d’ Augsbourg publie un apercu, qu’cl- 
‚des principaux artictes qui 


Cequi parait surtout intéressant, c'est qu'en 1844 V'importa- 


tion des fils de coton simples et doubles non blanchis a été de 


selle. de 1843, et que | imporla- 


catonnades a aussj diminuê chaque annóeet qu'en 1844 elle n'n 
atteiut que le chiffre presqu’insignifiant de 9359, quiptaux, si peu 
eu rapportavee la consommation de ces marchandises,tandis qre 
la consommation de ecotonnades allemandes dans des états dn 
Zollverein et les quantitós de cet article ex portées à l'ätranger, 
qu’qn peut évaluer à près de 80,000 qeintaux, augmentent 
tonjours, 
nière incontestable que la situation des filatures de coton du 


cette disminution continue, dis-je, prouve d’unema- 


Zollverein duit s'être amêlioröe. Mais il est presque probable 


ir 
_[eb riuits du milieu de l'été. 


CHAPITRE XIII, 
Un pieux pélerinage. 


An dernier jour de son veuvage , la jeune femme crut devoir, suivant Yan: 


Politesse sans conséquenge et préférsble, sans doute, aux 
aires des venscs du Majabar.. 
Lavinia profita de l'occasion pour rentrer „gaelques heures, dans unc de 


in-blancheur de son col. et l’éclat de 


Scée, blanchir les tuniques d'Hector, 


le plaisir ianocent de suivre, à distance convenable, la belte Lavinia. Ily a 


en effet qaelque chose de bien doux au fond.de cette iynpelitesse de curiosité 
oîse en pratique par les oisifs de bonne éducation, Une jolie femme passe, les 


dans une attitude de recueillement , sans provogner l'insolence 


yeux baissés, d 
Le jour est beau , t'oubre:est tiëde;:le pavé ser ; 
comme A'il fallait aéder à une impé- 
on aime à mettre le pied sur l’empreinte de 


qu’embaume le parfum de ses cheveux. Respectons cat usage, malgré son 
impolitesse apparente; it est antérieur a siége de Troye, et Homeère l'a chan - 
té, Ini qai était aveugle et qui n'a jamais suivi de femme dans les raes de 
Smyrne.ou sar le sable de Varchipet Ionien. 

Cette fois, la cariosité se serait élovée jusqu'à la profanation et au sacrilége, 
si elle ne-se fût imposée pour lienite la.porte funèhre, dont la jeune vonve 
franchit le seuit avec une grncieuse légèreté. 

… Et ’an disait parmi las graupes de carieux: Panvre femme! pauvre veuve ! 
comme elle est touchante dans son malheur! quel mariadoré cette incon- 
solable épouse a perdu! 

‚Le monde, ce grand trompé,dit toujours des choses comme cellea-1là. 

Lavinia connaissait trös-bien l’itinéraire de la Nécropolis de Dublin (1). 
Elie suivit Vallée de cyprèa et de jeunes sapins aboutissant au tombeau de 
son mari, et, arrivée sur le'terrain familier à son ancienne doulenr, elie poussa 
un eri sourd et recnla quelques pas en ouvrant ses plus grands yenx, et leur 


ENEN SAGE TE WEER RET P 
(1) J'ai lu ce mot Néeropolis sur la porte de beausoup de cimetières dans le 


nord de l'Angleterre, 


quiaètó signée, à cet effet, pour le gonver-_ 


rendre une dernière visite au tombeau- 


droits protecteurs qu'on pent Övaluer à 30 p.e. de la. valéd 
quintal de sucre brut des Indes, destiné à la raffinerie , ad 
un droit d'entrée de 5 thalers, tandis que le sucre brot de 
raves ne psie actuellement , et aussi longtemps que ha f 
tion n'aura par considérablement augmenté , qu'un tha 
| quintal, outre les frais de long transport que le premier 4 
supporter. Il devient de plus en plus évident que la Fabr 
de cet article ne peut prospérer que dans quelques loea!! 
Zollverein , où le sol est favorable à la culture de la be 
comme par exemple à Magdebourg. D'après ee qui vie 
dit, on ne prétendra pas,-ceinme on Fa fait souvent, que 
de succès de cette fabrication doit être attribuê au 
d'imposition du Zollverein. Ns 
L'importatiun des cigaresa, de même que tes années 
dentes, beaucoup augimenté. L'importation der bótarl de 
espèce de Hanovre a dimimuê d'úüne manière sensiblëi 
une conséquence naturelle de la suppression au commef jd 
de 1844 du traité qui stipulait des concessions de do di 
ciproques entre les deux pays; par contre, F'importalg 
ad des autres états étrangersa été d'autant plus coP 
‘ble, 
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Du nóuvcau conflit entre 'Angleterre et 6 
Etats-Unis. ‚ 
On sait qu'il ne s'en est fall que d'un petit nombre 6& 
que la motion d'occuper mikitaïrement ['Orégon n'ait 643 
tée, il y a deux on trois moîs, par Îa législature amériCij 
le vote eût été alfirmatif et que l'exécution s'en fùt snif} 
hestilités eussent inévitablement éclaté entre les Etats73 
l'Angleterre; tel est an moins le sens des déclaration 
dernièrement en plein parlemeut par sie Robert Peel. Hij 
tion n'en reste pas moins très-grave, et dans le eas où} 
gouvernemens persisteraient dans \'intention qu’ils en 
lement annoncóe de ne rien retrancher de leurs prs 
respectives, on devrait s’'attendre à des événemens d' 
importance. Pour nous, nous sommes convaincus que CF 
tualités menacantes ne se réaliseront pas et qu'il arrivfs 
tainement, ou que l'une des deux puissances, reculafijg 
les conséquenves do sun ultimatum , le retirera ón estr 
qu'un nouveau traité Ahsburton stipulera des concesS}} gd 
pro.jues et ajournera 1ndéfiniment la ‘solution: dénk 
dificulte. es 
Nous sommes. convainus, dit à ce sujet la Patrie, 
lution dé Id diffzculté sera toate pacifique, comme; 
déjà pour I'affaire Mac Leod et du Maine. Les intérêt 
| ciäux ét âûtres qùi lient les deux peuples constitue 
des liens trop foris pour qu'ils puissent être facilem4 
Le commerce génòral anglo-américain opère annuef tg 
\ plus de 500 millions de valeurs, et d'un autre côté,:f f 
| taux engagés dans leg trâvaax publics des êtats, et #3 
d'hostilités ‚sòraient iFróvocdblement perdus, sont.#} 
| moins àunesomme égalo. Gette consideration est A 
 fayre une profonde impression sar le peuple anglais 
‘sûr une guerro avec VArmóric id serait tout-à-fait fl% 
| dans le Royaume-Uni. L Kiägfoterre soit bien, au:# 
| par l'expérience de 1812 et par des, rensèignoulCPi 
| que celte guerre ne scrait pas ane simple prog 
taire. Elle n'ignore pas que les Etats-Unis: ont’ 
| porté leur personnel maritime de 7 à 10,000 
chiffre à peu près égal à ce qu'elle pourrait leus” 


Est 
EL 


ae RER a oo es 
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EE 
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fingnt Vúclat d’uue émeraude phosphorescente qui luit sof 
vet. vree : : 
Le toinbeuu de son mari avait ‘diaparu,; Twpossible de 6, 
n place. Fous les masbres qui,sé ersienp tgn et qui servie 
reconnaissance, étaiegt debout. Úf seul, men juait à ce qhatT5 
morts, gerekt 
La jeune veuve, appuyée contre le befs peli et-ereus d'ua’ est 
rappela soudainement cette prqurassciterssbla ave son épout ie! 
lui arracher ; promesse qu'elle:ne forgaula, pas, il est vrai, #07 
que le hasard lui euvoya comme un.secdurs. 0 
— Il s'est vengé! se dit Lavinia toute tremblante. IÌ ve en 
tiré son tombeau…, Mon pauvre dari !,; ilétwit si bon qustr. , 
m'aurait pás doané une secousse aussi affreuse…. Com@9 lot; 
gent avec le temps!,,… Wia enterré sou tombeau !… Ll 8 tok 
n'ai rien promis.… Je lui ai gardé fidélité deus ans Miel 
ma cousine, A'est remariée le treiziëme mois, et persone ne 
_Insensiblement, Lavinia s'kabituait à l'abâence de 
parcouraient lus diverses épitaphes voisines, torsqu'e®; 
sortit de sa-poitrine,uvec un nouvel acqès de terreur 16,4 
absent. Il ‘était là, devant elle, mais étincelant de id nd 
morts coume il fayt aiment à déployer sur leurs cendre® ij 
brillait éh Ki IR EEN eupé pithôte vneonsolable était sopEirt 
pensáit fa veuey Par: là main de l'époux furieux. Aus lavf 
daïent. quatre statues, versant des larmes de marbrea sos có 
Pune sheralaep gu désespoir. Quatre épigrammes sculp 
toujogr. „pand doute, par Tà même main! RN IL 
“La fatson' de Leinin était si violemmsnt troublée, 45 he 
(oid Vaidie de s'úlever en ce moment ande À Á 
il n'étal 


1 


pas là,'dit-elle, — en le désignant du doigt, 
rivéel sala 
Un frisson glacial courut sur son corps, etelle s'élolB” 
peur de voir apparaftra le mort à Ia suite de son tom 0” ple” 0E 
robe l'épouvántait daris sa fuite, et quand une aròte ol AN 
erochait un plide l’étoffeet la faisait grincer, elia seb: \ 
legazon, les mains jointes, pour demander grace ò Ì 
rêtait. Puis, en reconnaissant \erreur, elle sour iaitp 
rage; ot versait ensuite quelques larmes pour étoinden 5 d 
et scandaleux. Enân, elle respirasur le seuil du don „if 
Elle rentra dans sa charmante proprióté de Saint- êle Î 
regue par son oncle, sa ferme de chambre, et le f té aúf 
tique de son mori, cungédié pour cause de ee, dart 
veuvage, et revenant aujourd'hui, avec Ia riches» 
nuaison. 


Fe 
d 
cb, 


trens: 
Bl dans td ses stations ; qu'ils ont également accru teur hraté-"| gres de faire droit aux 
Vla stg jc, PrOportion notable, et, enfin, que leur budget na- | cians. Deine 
Wig, Porté de 4,209,835 dollars en 1835 à 8,672,717 en Tant s'en faut quel'’on ait éprouvé de ce côté-ci quelque 
| geno in qne les fortification des oôtes, d'après les | dommage réel par suite des opérations des Frangais; au con- 
Valken. GEROral Ber 


réclamations exagérées de nos- nógo- 


















ie nard, sont entièrement terminées. Lestra- traire ‚ la Francea vêritablement lieu de se plaindre de nous, 
Â Nep, Olamment aux côtes du sud seront rendus complóéte- | puis que nous lui demandions une indemnitó de 75 mille liv.st., 

ecoenibles, ce qui btait d’autant plus facile, que les atté- quand en conscience nous ne pouviors lui demander que 1700 
Mi nk döfendent déjà naturellement l'approche. Pensa- | livres sterl. . 
We ie ile, et tout le Delta du Mississipi ont en même temps TTT 
Mint Sur ur pied respeêtable de défense. Les steamers se- Nouvelles de Suisse. 


Wir, CH Outre, entre les mains des Américâins, de redonta- Bäle, 21 mai. 


Mt bijhet d'agression; sûrs, en effet, de trouver nn abri M. Steiger a obtenu sa grace. Suivant une nouvelle -officielle 
benen têries des côtes, ils pourraient impunêément ravager | qu'on vient de recevoir, le grand-conseil de-Lücernea fuit re- 
ins COMmerciales anglaises dans le golfe du Mexique. nise au dacteur Steiger de la peine de mort et se réserve les dé-. 


Asi 


Br les en firmaans dans la pensée que attitude hostile prise porte à croire que la peine du banissement sera prontoncée con- 
re deeouvernemens n'aura aucune suite sérieuse, el que | tre M. Steiger. On attribue cette mesure aussi habile que sage 
/ en, bd Orégon sera diplomatiquement résolu, soit direc- | aux efforts de Ia diplomatie étrangère et l'on prétend que l'en- 
ON par la décision d'un arbitre étranger. voyé de Russie a surtout énergiquement influó sur la marche du 
ne: EE RT jugement. ger : nn en 
VE, d N Affaire de Pertendic ‚ — Plusieurs membres conservateurs du grand-conseil d Aa- 
% Kole send journal anglais, eontenait il y a quelques jours rau, au nombre de 25, ont „demandé que ce dernier se réunit 
Ta eer, en Want ; 3 . lundi 26 eni séance extraordinnire pour aviser aux moyens de 
iter du bloeus de Portendic est une de ces questions ‘de | pacifier le‘canton d'une manière durable et efficaee. ‚ 
te CKlôrieure, dont le public anglais paraît ignorer com- —Le Vorortde Zurich a adressé à tous les États de'la confédé= 
he les points réels, et vependart à maintes reprises, | ration des lettres de cunvovation pour la diète ordinairede 1845 
Bij js TE dans les dernières années cette affaire fut portée | Ïl est dît. dans ces lettres que le moment n'est pas venu de songer 
ál © Pärlement,de nobles lords et d’ honorables membres se | à une révision du pacte fédèral’; qúë l'affâire des cuuvens d' Are 
n, 98 en des termes ónergiques et avec une veritable indi- | goviedoit être considérée comme terminòë, et que le Vórort est 
an „tre l'injustice et la violence supposdes, de la France, | d'avis de perter au budget fédéral unesomme de 130 à 150,000 
pi, Pris shaudement la défense des malheureuses victimes | fr, qui complètera le chiffre de 500,000 fr., montant de l'in- 
é‚ qui se sont posées en martyrs de \'audace et de l'es- | demnitó stipulée par Lucerne. La question des jósuites ne figure 
Pression des Frangais. Nousavons toujours nourri des | pas dans ce programme et ne pârait pas, par cousóquont, devoir 





Wie US quelque rapport que nous envisagions la question, | cisions ultérieures à prendre pour V'empêcher de nuite. Tout 
d 


| de frontières n'ont èté faciles à rôsoudre. No 
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PAF nos marchands, réclamationsquis'étevnientà 75 
eon et que nous trouvâmes fort exagérées. L'issue est 
Fmer entièrement nos suppositions, car aux termes 


ent arbitral du roi de Prusse,l'indemnité róservée aux 


Bunde nen sonmettant celte question àl'arbitrage daroi de 
Ehsemble des réclamattons fat franchément exposó 
bitiesà S, M. et qu'aucun des incidens matériels du 
k } dissimuló. Ceci une fois admis, le jugement arbitral 
Prusse nous semble être une épigramme mord 
5 Prêtentions énormes de ces marchands, 
Hous réjouissons toujours de Ia manière pacifique dont 
êlê terminée,et de ce que nos relations.amicales avec 
S! R'ont pas êté rompues en canséquence de ce diffó- 
Me en nous prédisait qu'elles le seraïient. Nous n'é- 
Aas une moirtdre satisfaction de savoir,que les parties 
98, et intóressées est bien le mot qu’il faut ici, ne pour- 
S'oliséder le parlement de leurs réclamations tombées 
Par le prononcé du cabinet de Berlin. 
on une polémique entre le Times et le Morning-Chro- 
En Snjet de la question de savoir si le consentement de 
Te ot de la France de s'en rapporter à l'arbitrage du 
S5e Ótait ou non valable, puisqu'on avait nògligó de 
f la_considération de ‚S, M. le point concernant la 
‘Dieous. sent Oe Tael OR da 
POnicle soutient que les véclamatians, farent.iises en 
ndition que les réolamations qui avaient trait à la 


zn s 








Haa Pobjet d'une décision ; c'est<à-dirg, comme le pré- 
“Urnal, epe aes néclamations ne fivent pas dótermi- 
"6 ll, Guizot s'est joué de lord Aberdeen et que John 


Fôpond. — et, nous, répondons avec lui, — qu'un 
uee n'est aucnnement.ergyable, II parait que, loin 
ee3 les réclamations, toutes les circonstances et tous 
nt Lilige.Fugent bien néellement soumis, aü; royal ar- 
Qhe. ex 1 : | 7 bà. ï 5 Tad 
beni cBoimt dela légalué.de blopus fut positivemant 
“OR questigns sur gn S MI. avait à Ù pronon- 















Semprofajs, diprbitrage_contenait une clause qui 
le: droit gönóralde laguerre „ ledroit du blocus, 








Spar.la Frijnce el piá par, l' Anglpterre , na seraîtspas 
Aelen gement;arbitpal; £Q. d'autres mots ai ce dek 


BÍHT dáno' óvidemmdat: qne-Te jugomont dwaal 
3 85 8 „Nations des marchands anglais, mais que la’gttes- 
bi ere Ct internstienale-—entre F'Angleterre „eta 
. per PMU einigntae"droit ne prêtend avoir la dernière de 
de SP ihendie ET arnd deweurt aans 
zn le 5 en temps dé guerre, demeure exactément au 






rte geit Sritpvantgu'o eût eu on à l'apbitráge. 
"Nb Sie qhiest; Gls det: donné de porter un jogement gur cette 
ti Honda on (dävefoppbe avec beaudoup detalent par un 
Rt: pes ae du 7: img jn son article: Mercator) nous 
rider tong sa Fráncê a le droit et cut toujours le droit 
ee been Poing de la cÔtp africaine oceupé temporaire- 

ie SPee par une puïssance annemie. 

& pirat ä AGAis êlait ef güeërré aVeé te'toi’-des Trarzas 
Ortenget.eou hk tun gouvernement. morgrchigue) jet ce fut 
Imar. le, qûe Te Ss vivres, qui leur arrivaient par voie de 













RAR ITTE RE 
Maiete, Ort ombarfassés de dir dé gae NR ia mie 
GEiime hi Contesterait la faoultò.de brire.ana gppra- 
Cmt et _m ‚7 en maints et maints:ousvoù-uno:escadre 
mer et du gote nie blachs, tant en’ AfMGUE Ya'en d'an- 
Gin Das Plas or £, et sousdes‘circonstänoës-Git SERIES n’ é- 
os Ur Olie „entes quae celles qui nécessitèren! le blocús 
bod ' î BONE A 5 En 


®. N he 
ge 
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Sûrions 


ì $ 


Î iteiten vóritó ier Sidon | 
ter. Un ancien traité qui donnait aux Änglais 


Nt, er lee Prancais f ce droit était naturellement suspendu, 
Père CUvaient if AiSnent de. bonne foì la guerre anx Trar- 
ot Nour se blocus * e deurs intérêts exigeaient le maintien d'un 
Yan "oi de aas tisposbs,à, veoire qua le. jagement: arbi- 
Ne ari eridra, gr servira de legon à notre gouvernement , et 
hi, grid Ciroonayper,. ies choses, à à ie ave plas de réte. 
efs ben bection quand il se mêlera câcore d'öpouser 
Miles ct de vouloir forcer les Puissances tbe 


àhs se monte à environ 1700 liv. st. Nous aimons à Fr 


























lôcus, et c'étaît là Ï plus grand nombre, ne se- | 


PER fût‚ne constitugrait pag ug précéden{ pur Fa- 


v ke 
an in a aide, 
| Rt têola Alnement. décidé, sur le:point du blocys, quant 


e, "rancais bloguèrent Tareòtejasqu'à une cer 
. 8 4 … - . 


Ure faire. 
qu Sean ‚A S@mmerce de gomme entre Portendie et la. 


lant à la justiee des róclamations prèsentées en. cette | être diseutée de nouveau par la diète ordinaire. 





Nouvelles de France. 

Paris, 27 mai. 
A la fin de la séance de lùndi, la chambre des déppatés: de 
ance a prisen considèration la proposition relative à fa ré- 
daction de l'impôt établi sur la vente du sel. 
Dans la séance d'hier elle a adopté, par 168 voix contre 75, 
un projet de loi ouvrant un erédit pour la construction de trois 
édifices destinés au ministère des affaires ótrangères, à l’admi- 


ante} . « . > ea 

nistration du timbre et de l'enregistrement, et au dépôt d'ar- |: , Ì ; à e À 

| Êne s"ést er 'd'Espagne et arrivée à Paris par la voie télégraphique à la date 
‚du 26 mai: . RN: é WE EN 


chives pour [a cour des comptes. Elle s'ést ensuite occupée dû 
projet de loi sur la police des chemins de:fer, amendé par la 
eha mbre des pairs. 


La: chambre des pairs a voté lundi le second projet de loi: 


relatif aux douanes. 


enten 


Plusieurs journaux annoncent aujourd'hui qne dans un con- 


veu de Ml. le général de La Ruea ètó déridé. pe 
On annonce que M. Duchâtel viendra à la tribune déclarer 
que le gouvernement n'a jamais donné au général de-La-Rue la 
missìon de traiter commercialement, et qu'en agissant ainsi cet 
envoyé a dópassé ses instructions. .M, le ‘ministre des affaires 
étrangères par interim doit ajauter.à cette déclaration que le 
traité n'a êtó ratifió à Parisqueconditionnellement 
EO Ei _ (Correspondance.) 
"e= On Hit dans la Patrie : 

« On annongait hier à la salledes canférences de la.chambre 
que le ministére serait interpellé à lune des prochaines séances 
sar la question du Maree. On. assúrpit. gron demanderait de 
fixer un jonr de cette semäine paùûr cette disenssion, et que M. 
le ministre des affaires étrangères viendrait rópondre lui- 
même, » 


— En rapprochant les naavelles arrivées de Taîti par la voie 
d'Angleterre, le Journal-des Debats dit qu'ilest permis de ré- 
vogtter en doute l'exactitude des correspondances anglaises qui 


la’feïné Pomaré et toute sa famille. . 

— La Gazette de France a dit hier, que le projet de loi sur 
la datation du duc de Nemours êtait prêt, et que le chiffre: de- 
; mandé était 1 million.La Gazette de France défiait les journaux 

officiels de démentir lefait. Ge 
=-Lejournal ministériel le Globe fuitanjeurd-huide-répounse 
Sabvante: VEREND ea Se Ae ARE Ben de ie 

« Nous n'avoris pas de prôtention à être joutriaf-offlcëët, et 
par conséqient le dòfl de Ia Gadette ne s'adresse pas à nous; 
nous prendrons nèänmoins la liberté d’y répondre, et nous di- 
rons à M. de Genoude qu'il a rêvé tout. cequ'il dit, Il n'y a pas 
un mot de vrai, pas un seul, dans le récit dela Gazette, Nous 
tenons la dotation pour une chose aussi: fégitime que nócessai - 
re; nous la dêsirons dans l'intèrêt de la monarchie, nous-cspé- 
rons qu'elle sera ultérieurement constituêe ; mais de lÀ à la 
lecture fivite en ‘cònseil et aat autrès dêtäils imáginés par la 
Gazatte, tl y a la distance qui sôpare uzie róalitó d’ ane ohimòre.» 

=_Le'montant des contribùtivns direetes pour 1846 est éva- 
Taé à la sofunie de 408,438,612fr‚, dont 288,302,788 sont af- 
footòs. aux. dépenses génrales du. budget et120,135, 124 aux 
dépenses spöciales, savoir : Instruction publique, 4,166,100; 

nanges, 47,332,670. Le total général de ces eontributions se 
Ad par. nature de bent bation : Fóntiäté, 275, 997,48; 
personnelle et mobilière, 57, 737,310; portes et fenêtres, 
'33,Y51:638 ; patentes, 40, 153,250; taxe de premier averlisse 
ment; 788,93Ô, Les centimes additionnels au principal de ces 
contributious sont,de 34:sur la contribation foniefère, 87 aup la 
contribution personnelle et mobilière, 
et fenêtres, et 11 8/10.c. suriies patentes. 


ee mad 


dent survenu avec le'Maroc. Voicì l'article que le Journal des 
„Deébats publie àcesujet:”: 

le gouvernement ne s'emprekse pas de calmer les inquiétudes 
qu’ils cherchent à répandreà l'occasion des délais apportés à 
la conclusion définitive da traité de limites négocië avec l'em- 
perenr du Maroc. Maïs en vérité est-ce la faate du gouverne- 
ment, sì les jonsnaux del’ópposition, à propos d'un incident au 
fond tròs simple et très ordinaire, remettent immédiatement en 


pour cela. » 


seil de ‘cabinet tenu hier, anquel M. Guizot assistait, le dèsa-” 


l'appelait a se prêsenter aux chambrés.p 
cations sur ûne affaire aussi grave que cellede Romé, il faltaie 
‚que la chambre des députés rappelât au ntinistère ses devoïrs,, 
! Le ministèré anra sans doute'l'deeasion de prouver à M. Oreúse 
 qa'il n'a pas besoin detegons, surtout lorsqu’eltes sont cofgues, 
dans désterines peu courtois,-Le ministère n'a. pas-tooùkó de 
; vant-des explîeátions: Le faît est que ka sóónee' a- été: dó-très- 


ajoutent qü'úi decret avait óté promulggó;à Taiti, deshéritant 





intérieur; -66,716,714; agrieniture et -commerece, 1920,440; 





18 8/10 c. sur les portes | 
} SV á 
Heojotrnsn det opposition ant grandement exagéré t'inci- 


_« Lesjoarnaux de l'opposition s'étonnent et se plaiguent que 





question la paix ct la guerre ; et, pour réduire à leur juste và- 


‚| leur ces exagérations factices, est-il-donc obligé de manquer à 


la réservoqui lui est imposée, et de contribuer pour sq part à 
‘égarer |'opinion publique en cherchant à l'éclairer avant qu'il 
soit éelairó lui-même? De nouveaux renseignemens, que: 
nous recevons noús permettent de croire que cette affaire est 
‘loin d'avoir lagravité qu'on a voulu lui attribuer, et qu'elle. 
in'est pas de nature à compromettre la sulution des difficultés se- 


[condaires qu?il reste enaore à régler avec la ‚puissance voisine 


de nos possessions d' Afrique, de En 
Tont se réduit à une question de fait qu'il nesera sans doute, 


pas difficile.de rêgler. après un nouvel examen. Les nègociatiens 


engagêèes entre les plénipotentiairesde la France et du Maroc. 
avaient un objet spêcial, très clairement détermine ne ja 
vention conclue le 10 septembre de l'année, dernière. 

» Queta guestionde fait, c'est-à-dire ìn déniarcation des li- 
“mites de l'ancienne domination turque, ne soit pas'róglèe. saus. 
coutestation et sans difficult, iln'y alà riën ‘de surprenant. A 
aucune époque et dans aucune partie du möpde, „Jas guestions: 

„pourridns rap= 
peler que les frontières de la Belgique et de la Bonsns ae 
„exemple, n'ont été définitivement fixèes que tout rêcpianiant. 
Nous citerons encore les frontières des possessions anglaises de 
V'Amèériquedu Nord, qui ont été contestdes pendant plusde cin- 
quante ans, et qui n'ont êló fixées qu'il y a deux ans, ce qui n'a 
pas empèêché 1’ Angleterre et les Etats-Unis de vivre en púix de-’ 
puis trente ans, comme ils font encore aujourd'hui, bien qe 
Dd limites respeotives soient encore contestécs d’ùn agite 
OLS: dee Îen EL Rt ee eee Hr 

» Nous ie voyónsdone pas pourqdoi, des difficaltés:qúf, éd” 

tre deux nations civifisées, sont habituellemeat ósdtes fh Tu’ 


voiedes négociations, devraient l'être aútrement quand wriedes 


parties est ce qu'on appelle nne nation barbare: Le goúvërió- 
ment frangais ne veùt pas plús cette année qu'il ne le vonfait: 
l'aùnòéedernière ötendre sou territoire en Afrique aà prójtdîite’ 
detf'empirede Maroe, il ne veat quel’intégrité des possessioûs 
‚qui li appartiennent. Il veut, et il:ne s'én dêfend pas, moitrár 
‚sa modération après avoir montré sa force. On dit que c'est une 
‘ phrase stéréotypée ; nous trouvons qu'elle n'en vant pas moins 
__Neuvelles d'Espagne. 
DÉPECHE TEEGWBAPEICUE. 
Le gouvernement frangais publie Aa: noutelle saivante regue 





2 ek - ‚ aan: 7 MS. ee 

«Le 23, la réine a clos en personne Ja sessian.descortès, … 

‚ » La nouvelle gonstitution-a été promulgyèe le même jour», 
ik ien Eg Madrid; 24 mai. 

La chambre des döfratös a téna sóanoë aujourd”huig MM, Fer 
nandez de la Hoz et Ôrense voúlaient adressorta ministèreides 
interpéllations ausnjet dés affaires hed ronrmdkde ntbensd d dit 
que, puisquele ministèêre ne comprenâit pas son devoir qiit 

D 8 dal donner desèephia 


caurte darée-(unedemi heure au'plus) ; &ussi F étonnementdes 
arinistres a=t-il été três-grand, lorsqu’arrivósaa palais da corps 


 fégislatif, ils ont apptie gúe la sdance verait d'êwelevéo. - 


En l'absence d'ekplieations etde comméntaités affkotefs sur tes 
affaires de Rème, vöici an article itéressant et inswactif du 
journdl B Heraldo que tout.le monde sait être bien ifrforind t : 

* ‘€Om ne doit pas douter, dit ce jour} de Vacqùiësèertide 
la cour de Rome aux bases fondamentales. dh Waij gaitednt te 
reconnaissance politigûo de la reine Akipdgivo ‘et! 1e: sanótion 
rèligieuse des ventes -de biens matin ER et, «Père 
äpporte quelque’ rest rictfon:à:San assentitjf ts, nét atd itzest 
difficile dese’ prènonder; ces téstrictiong, G1âAt Hop parepa= 
nués. Maïs dn'peút‘ affermer qu'il y àuaê grange xngeretion 
dansles’ rumöurs que Y'on:'fait eirauter. Lacaur de Kom. we 
voudráit: pas sus döute compromettre par ‘une conduite im. 
prudente le succès de négociations importantes, blessant. lasus<. 
ceptibilité'4’ an: grand peuple qui respecte la êligioh et ses Mmi= 
nistres, mais qui sait-aussi ce que valent sa dignitú et son indé- 
pendance.Toutefoisge qui est intervenu à Roma est inexplicable 
jusqu'äun certain point; lorsquê Ie moment sera-venu de se,dé=, 
partir d'une réserve officielle comraandée. pâr la. marche slle- 
même des nèêgociations on verra. qu'il ya eu béancou p d'exagó- 
ration: dans tout. ce qui s'est dit d'alarmant à cet égard.» … 

Voiei, d'après El Clâmnor Publico, quelqnes-uns des bruits 
de. ville en-eirculation,: son dit que le cabinet, décide à destáe 
ter M: Castilto y:Ayense,'a fait part de ses intentions à la rci-. 
ne; mais da duchesse de Rianzaress'y étant apposâe, da reina 
n'a.pas voulu.destituer eet agent diplomatiqne:: Aters teus les. 
ministres auraient donné leur démission „à lexception de M. 
Mayans. On dit que MM. de Viluma et de Meer ont êtò mandés 
au palais. Cependant on a dit plustard que les ministres: ac- 
tuels se dócidaient à rester et à garder M: Castillo à Rome. * *— 
_ D'après des renseignemens. qyi, paraissepit; certäins, dit El 
Globo, le texte de la convention avec. Rome gûútient fa’ flats 
naissance de Ja reïne Isabelle; maip la »ecpnnaissance de fa ves 

‘or s'y attendait.at renferhie d’äütres clauses, lesgúbt: 
ie, Aleen deefas d'approbation de \a rangle: 


‘to-des biens ngiianaux n'est bpf,Aussr etplioite ni aussi désint8” 


as 


ment, conjecturcs hasardées, nouvelles inéxaé ë, tér aes 
ili. sgesde esprit de parti et rópótèes pas, ss jöarnaur. 
NA di iS dûtantde Ja'dissidenge qe vokposerègner 
parmi lés. miaistres, S1, ait des ubitts let wbgörtans, ïls étaien: 
divisés, co qui est loin d'être cerlarpwPEB, Ge br end don: 
Vopìnien he pourrait prêvaloirygdinnies? AUT 'eurs postes, 
car s'ils né de Faisaieht pas, Hp tegpoatersten! leùr part de respon - 
sabíilité.morate et lógale,,Ngb de e, páreils dissentimens n'exis: 
tent'pas dans té sein, da gammel. f0n'. les membres sont plus uni» 
que jamais. Qu'ilssoigpteù hon dans lerreur ils suivent tous Lu 


rg itt, iS 


même, voie, … ee RE rg Re, e En - ì pn ds 
En résumö, lep akaires de Rome ne prósentent pas plús de gra - 
vité aujourd’hai qu'elles n'en offraient il y a trois mois. Geq:ri 








arrive, n'est pas uá résaltat définitif et ne prouve pas quo les 
wbgeciations atent échoué. Il n'y aen qu'une espérance dégue, 
fant: au teinpis. LI parait qu'une mauvaise tournure a été don: 
née aux nôgociations. Est-ce par suite d’ une influence ecculte ? 
La constitation ni le bon sens ne permettent pas cette supposi- 
tion. Est-ce la faûte de quelques ministfes P: La cúnstitution et le 
hon sens les ‘reident tous SESlemefit’ responsables. Est-ce Ta’ 
faute de l'agent dû heeft P Le ministère rgntrera qu’ il 
ne le pense pas, s’il ne lë destihke póïnt. É Én attendant, nóusne: 
„reconnaissons, ainsi que la constitution Te fait, d’ aútre EN, 
“sabilité que celle du’ gouvernement. 

‘Heufeusement lé nia, ‘si mal ily a, n'ést pas si grave qe on 
vent bie le supposer,et le remöde en est fscile.Que le gouverne- 
ment’ agisse: comme il le doit, et il aura Îe-pays pour lui,en dépit 

„des oppositions systématiqaes. Rien n'est plas aisé que de don-’ 
„wer à ces négociations une toufnure eonvenable. ‘Les conces- 
síons faites parle gouvernement et par les cortès, les marqües 
rei aes de déförence'et de respeèt prodiguóes au chef de 

láeent tes conseillers de la couronne dans une position 
serf pour agif avec’ dignité, avec fermeté, avec 


èhietgie', sans que persone püisse mécónnûître les sentimens 


dont ils:sont animés, » 


dre de Manie 8 janvier : 


pérance qui, devait retourner à. 


à frágate d e guesre | 
er it gft Par, galre du. capitaine général qui vent 
« one: ‘elle est partig pour gette destingtion. 


pies.d d infante sip cargêes, ‚de faire donner sati. 


ied benen par te itansde l'ile de Basilam, voi- 
dosse, Bäerhoanga. Où sait que leg Frangais ont eux-mêmes 
Le JM ‚agresstom; “dont its eibe aujoûrd’ hui répara- 


gp. eLque, la mission de ‚n. de Lagrenêe est d’acquêrir la pos- 


reren del. andanao. L ‘escadrille’ frangaise, dans ‘tes mers, a. 
Fisk neren vande attentien. On a ‘vu avec indignation que 

j eliciers des, Dean nx à vapeur frangaïs faisaient construire 
Sisto dans Île de Romero, extra-muros de Manille, Un 
min mé Vidie, chez, qatces chaloupes se construisent, a 
‘devaïant. être eanduites à Basilam afin’ que les 
f „padeent qyee. elles naviguer autour de cetie, ‚jie. Les | 
is venfent à toute force s' emparer dé qaélque, poïnt prês 
de Mandanso ou de Luzon, ne font pas cette conquête, 
KE due En maak ne le: sou, pas. (HH Clamor Publico.) 









erts „Baene Kanoteere RNA Et 


dd PEREN nl meent Gr Ee vesti à Loden; 28 mei De: > 
itt en croïre les joúrnanx. vohigar de rojet deg geedhngot. 


crolauif U Feriseignémeint: niv allstteren Eelnhtle, | 

pin de dyarpdDitÒ il RA:plart He truwleapartih vet 

hsenit. mare le gouvernement se tit oblige de le reti- 

stg Ï spardart ‘éonfinmer cette. supposîtion, c'est quedans, 
rs Ge dela chambro des. cemamanes, sir Jan 
Banhain a consentk;à la demandede sin R‚‚Ingliset avec. ui. 


weten il'a, pas habitué son;parti; à.jvorrier la, 
daokure du bi qui sdanallavais lieu oe jour-lâ« dódant 


a astril dit, aut, nombreuses aolfieltarioas. qui lai zons 


ekain ld edes.» 






an Fun am je edt hen. den Fioigaux sedamaudent sit est, 
Kan smdenmal:8ä sotnmenaer la régönpration. de l'Eslan 









pyur. 300, ÓNO liv, state dänstrumene ‚de ma- 
0 Jentians soientiâgues doe „popalatipns 

de haillens „sr: noudrissant: misérable- 
plus geenbiee,spbes.oaallogós, arie ne Vest 


kaan en Fe 
es, orpgences U'Uniwersitd do. Dubbin;. qui 


P är ou quinze: wmillions.de: francs qe ‘on pro- 
der. A; Létablissement de trpis nouvelles 


Dr vgl reef à organiser, ui, système. solide, d'ensei- |; 





Ehle. àarderdes.sravaax publics ati tre 
Easihner Vimmense étendue de. penn es gel 
täns vk Friche et-à-rendreainsi forcâment les propriétaires. fon- 
„Cine bsiales en sars leurs,petiks fermiers?. 
Lòtlertetiservomnereiales arrivóes ce matin de. Hamnboarg 
ette gek pléoesske continent portentque bes trans1otions 
oût; be adsuidvedisles :sur:led prineipaux:artiales de con- 
ikan, ptisgidgalement sur le cafò et: Be:-suore.“ Cette:cir- 
ei skea eertainement: one :inflaence favorable, sur :la 
ee Sri fjanufaoturés , d'autánt plus que'ndsnò- 
én! sur an: accroissement du mouvernent-desaf- 


fairies: Aver et j ports Ôtrangers sous:t'empire du nouveau tarif. 
Dójk 










eogroitre la- on, pärmi: las elasses pau vres. 


reg mak dte 8 He, wgreau traits sur le trafic des 
ges será signe Vänit we ; wei proc, jour òù M. de Bra- 
gra, probablóikdnt se gl tre est attenda á Paris 

di ou, 4 Boii’ fils, Te PERS ke arles, sertötaire de sà 















rh 


ik gprié aux cirear gances actnelles, afin de’ töpriioer 


hoef ent le trike. is elâves, Ils ont en diege dènce 
présent wraitó Gd ON dix) annides, àridins did 
i ay òbabtemdnt vers icin: 
Et id ders j éllóvts réciptoqnes 
sais. Pötie « accútn li arits ont en vie. [Ì 
est en consag Kimes € eon vena que la’ d DER: ba E 
el entÂte. Áfricte úuné. flöótte cornposde hens: 

„moiiië ded ae vailes, é be ain dé 37 batig d eh 

terre qu, süP me init e‘force havale Wide, gip ber: 
tance, petri aol ag erit rrd dim ali einen ELP grand 
aar les tam ie bin respective. 

rLpt nêgociations ê Ontúté amenêes à cetté promptë donielnu 

gant. gar la Mane iaspird de dbó de Bragtie: Heit satis- 
















Les portugdis étaïent égalemènt plus faibles. 


au Local de M. MOOYMAN, dang la: rue dite Raamstraat, Samedi, zi 8 Bourse de Paris du ar Mai, 







| ebeaserire eter il aaoueillie. ikan, pas lo, hengelt: 
; res n:plle ‚no, venforme: aneune.dispnsitiën f_ 
St enset ement religjeux dans les noúvelles óco- Â 


nee ompórituseede le sonië. ets iln'ya pas ampaartalne 


nde pays « laagte. en ba dana an étát | ant 
smmienx: wals saat ils course. aut. indí- ie 


ren Serbie „en. „parsia;ans;catholiques, elap- | 


Ï pour entretenir les. vÉsicATOIRES sans odeur ni douleur. L'inventeur, phärma- 





jé ala rácente réduction des droits sùr:les sucres.a eù ponr t ré- | 


je Band hoii et. derbi, a 


Vi ue i Le róambiúte--du mouveau'traîtê 
àl bis | 
0d zleterre # te roi de“ Èt eej jogeant dúd E 
“Jes, xd à 3e út „prèduit tous fed gu zls aaiéiif pe End 
suschpdindes de protth „dasirent former ba noù el Carránge- 


5 dópäe de: LILLE. poui PARIS soak 






















faisant de dire que les représentaris des puùissances étrangèret, | mmm ek: 
qui ont signè le dernier traité non ratifó par la France, ont # 
montré dans la circonstance actuelle beaucoup dé bonne vo- _ Coursdes Fonds  Publies: É 
lonté, animés qu'ils étaient par des sentimens d’amitië pour les 3 Bourse d'Amsterdam du 28 Mai. 





denx hautes parties contractantes, et désireux de voir adopter | BT td gn 
des mesures ênergiques et efficaces pour la rópression’de la : EN Fat, [26 mai. ouvERTejn 
traite. Le sentiment quia inspiré le gouvernement. británnique BEE: bil Dette dellde: ue as u 1, 

est le môme dont ila déjà fait preuve dans le traité avecl'A. |  : Ditò dito, .,.,,..«.8 


mórique, c'est le dösir de Möntrefsón fntention sineère de faire nn of Dito en liqnidation… … 
disparaître ce qui est un outrage pour l'humanité, sanss'arrêter Dito dito, 


to des Indes ., .. 
à des idées de. domination ou de suprématie navale; c'est le AE eG 


Pays-Bas. KL meel sees ees 


. . … … « 


OT ee CO opn on pn OO 


ANNEN ENN T Ĳ (ISHET 


if 
même sentiment qui nous fit saërifier 20,000,000 de livres (240 ne Di, cies Î 
millions de florins) Renes affsanchir les osclaves des colonies an- Société de Commerce... . 441153 3 
gl aises.» it ú FAct, dulac de Harlem. . . 


, , anus, $ Ie Chemin ds fer du Rhin... 41 
wenn Act, du Cheinin de fer Holland. 







Vork Hope &C.1798 & 18165 

Nous. ne saurions, trop recommandpr Vusage de 1' Eau del …: “- {Dito 'dito: _ 1828&18295 { 
Mm. Désirabode, ‘chirnrgien-dentiste. du roi, appronvée par on- ante Genus, . ze 
dennance ministórielle, en date du 18 novembre 1838. Cette „ „ „/Certificatsau dito. . 
‘eau arrête la carie, caline les doùleurs es dents et leur rend usste Ditoinseriptipns 1681 & 1933 ji 
leur blancheur, — Dépôt âdirnxelles, Dupret, coiffeur, rue Prak Stieglits et Comp. 4 
‘Madeleine, 8l ; Mons, Vraax, coiffeur, rae de Nimi, 16; a wd ASSITE „eener eres. 5 
Bruges, Lagache, rue Str Jacques, 10 ; Ypres, Gaimont, ph. ; otte difióvóe à Parie …. ° 
‘Courtray, de Boey; fils, óp. ; Áth, A. Dubois, ph. ; Verviers, Espagne Ee Joeterea tE î ns 
L'Etienne, ph. ; Matiges:, ‘Deffarg e, libraire, Grande Place; | _… wone Dita e aA OE 
‘Nemar, Rouyjer,. rue dela: Ctóïk, Bos; Tourcoing, Simon, ph. [__ ’ pops dn PEN EN 
mand Pats l'eau, 01% ande; Wonters- Mabilde ‚ph-,„rueaux Olgeions Gall. & oômp. ; 8 


en; 10 ; Óstende , Kients , pafissier, ras de Ja Chapelle, Li; | Autrtehe, «DE neeteet -: :, Rp 2 


Thon. Nnderoogelrhe, En Neper ne de Koo, coïfft. | geamee’., . nscriptiens auGranil-léms S 
ae í s : _ | Pelogne « .jÄctions 1836 .... sf 


d 1 …. « 
Brésil. . . » Rejeant A Londres 88. : 


Portugal . . Obligations à Londres .…… „Agf —- 1678 
‘Les fonds hollandais mont pe, Les satan de la rcn ge Us 
poùrsuivent teur voie ascendante… E: 
Les.espagnols contiauent, à fléchir. Le diérend. okee avec 6 
in Etae NEE 5 Rome, jointà la baisse que les fande ont gprouvée à Madrid ont do. not 
00 DOO casionná plusieurs ventes, ce qui a agi três-défavorablervent snr toe 


Fm ne ebk 





baka Ardoins 2 Ak 


EXPOSITION DE PLANTES BT D'ARBUSTES | SEE SE idee ered 


Lundi & Mardi, Ain Mat ‚2& 3 Juin 1845. 


ì 


LH B NE ER $ 8 

; je Ee Cinq pour cent se eee 
ë zouIs VERSCHAEFELT, E France .…. {Trelpour ont an se: 
. ‘sanDiNj a LiDRIdTe AGAND, iet Ende Dr eden 
‘a otnede de e préeenir les amateurs de la résidence qu'il est weried dans: Espagne se Kon. &lto nne 
‘cette ville avec une belle. collegtion'de PLANTES, consistant en 200 des | Passive . . . . 
plus nouvelles espèces de DAHLIAS, de beaux et‘nouvenux. PALMIERS , Naples . « « Certificats Falcohet. . 
les ORANGERS AVEG-FRUITS, noûveaux GERANIMS, PENSÉES, | Pays-Bas, Kd ette active. «… . . . 
:OEILLETSet FUCHSIAS, an grand choix de ROSIERS de toutes les in, 8 ' tag natie vee eers 
‘ainsi que RAR RHOD. ARBOREUI, de grands AZALIA pour la, pleine terre; Belsqúe.. Dito MIS etn es eee 

I 











. 

. 
. 

. 

. 


N, 
EN 


mn le ET IES be 








des CINERARIA , CA GEOLAR CALMIA, ‚ MAGNOLIA et une quantité : “(Banque belge … tes eee. | 
'd'úatres nouvelles plantes. } ijn ch e États-Unis zlObligations dh la;Banque. . / 
Le tout AD au Loud! taai oe Eb ej …—_Weurse d’ Anvers du-28 Mei ; 
apt EADE ve tn IE „Héutiques, 5Yo3. wr saples ;. 5 9/5.n: me! Aerdoins 6 fa? 
E EN ereen | te‘diflërde aúeien, ».-— Raasive, 5 om Lots de Meese , 
bte ae pr EBG te ern, ed PA , f sande Bouvet 2 hemmeelehal, 26 bi. EE den. Hie 
dee engere td vun Moursede Londres du 27 Hd: 
e Sk 3% Cons. 984, 8 34 2/0 Holì., 633, 3. CA wan 
AN KS Ben AE Ee oe pnsveld: hi ® red Geenen 








IL VIENT DE r PARATERE CHEZ WEYGAND ET BEUSTER, drenten _n en hie en nnn 
dditeure, mi marckands de Huoigúo ste Öartos kaa ie md de S, M.be Roi. 


re NOUD. PLAN en Teri rn maaide 








LF Es Le 






















ne : jé ‚ Hekros de depatit, et Haprivde de | oel Ár 
VILLE DE L A HAY LE di pee llordin et Utr ee de 
e he ‚ cóntohent tone leò- ‘chângelens faite jaagt và jour An Dspdk | Arrivée ‚Bépatt 


“pe-LA Hark | ve Haeren. 


CARTÈS TOPOGRAPHIQUS hehe 


A Ámsvann. rAdarzen. pend: 
Mod “rd k 


Sk 


oee {7 ole sl o 3 
ENVIRONS DE LA HAYE, 045 at 17 
, ‚A 2 45} PAREN 
‘avec let brachde chemin de fer, A 151 5 
md 7 Kia 9 





, msi ar ai Rn DTE 
PAPIER » ALBESPE Y RES. >| Heure de part err Arnhem ie 
seul prescrit, depuis 25 ans, par. les: ‚profegseure des écoles de médecine, Es „par Utrecht bb: vtm: ve 
 Cien à Paris, faubourg St. “leni, 84, eh a établi des dépôt dans toutes fes Ì dont _Ì 
villes de lu Hollándé, AqtamraehtE „ME. Stnìt, phafmacien àl Anteterdam ;, EE 


Santen Kolff, à'Ratterdart „et. „Gat wid à Beéda. == $e mee des BE h 
fagons nuisibles et ian ‚ nf AN. 





pot Di Fior DUPOITREN, 


‘camposée pör manag, Barman jen.à Paris, … 
‘Cet agréiblesaosméti {dé pa or Pl sempre ea pen hu mptrmmk 
vi 





la chuteide la © evel ta fait pita Hire e adéco- | 
lorätign. Le pöt: 2 fr.-30:e. ; like sb ent 1à Sachet El fä'griffe Mat- | 
De Dégöt che M. eneen EE bldamianenndd ie) Athterduras : : 


KEE Ke ’ 
- ‘ 


Drmmr tm nen a A Ka mn nn 


La a echel oheis. hoopeldLebenbees ko 


tis. ien Gn is 





eere 







ett 
LJ 


zalt bi. nf iss E 


MiksSiGERIES. Lieren. CAÏLLARD e De 
U ei ZaPKR Bvir, “dipeotens à Eètte:) beden gl edn sd 


Red nt 
‚ LE MATEN; à xD ireard!; RE, Cambrai ef Pâlönne (226, Lilomóues), vre y dees de press 
Gand, Cologne, Aix et Liége, arrivant à 9 heures dwsoir. ak on inbe PM 
Toud Ték; deurs , ‘Le sórk:, â D heufes, pe par Afdas et Péronne (220 kilomètres), apiòt Paerivee onser acior 
__ vers, Òstende, à ‘mìdi et demi. | ik 5 Gee ee en 
„AB hewser du matin, ‚ faurgon, eu. poste par st. -Qaentín pqus les piorohandises (255 AL 5 nein? 
: “Places garanties; nas Douai ;-Cambrai, SAIN T-QUENTIN, Arras, Ariens, “Rouen. 1 aids 
B N órK Lés pureaax de MNI Vini Gend & Loos en Hollande; ; se chargent de domender des phaben” 
En Les déparis des diligences de PARIS pour LILLE ont lien le dir à 4 heures par Câmbras ek 6 hed, 


ne a RE sn OMNIBUS del Administration chaque convoi du CREMIN DE, RER. rsi 0, 


kbd 
enn af 









ZES ND ie: 


